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VOICI UN DEUXIÈME LIVRE poétique et contemplatif, Mirrors of the Mirror, dans la série explorant l'imagination et la réflexion :

Miroirs du miroir

Livre II du Cycle des Miroirs : Le Miroir Infini

Reflets de l'Invisible

––––––––
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QUE VOIT UN MIROIR lorsqu'il se regarde dans un autre miroir ? Dans cette méditation lyrique, les frontières entre le soi et l'âme, l'image et l'essence, commencent à se dissoudre. À travers des fragments poétiques, des réflexions philosophiques et des échos surréalistes, Mirrors of the Mirror invite le lecteur dans un monde récursif où l'imagination devient à la fois l'observateur et l'observé.

––––––––
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INSPIRÉ PAR LES TRADITIONS mystiques et la logique onirique de Paul Éluard, ce volume explore la régression infinie de la perception – la façon dont nous nous reflétons, nous réfractons et nous réinventons à travers la mémoire, le désir et la lumière. Chaque page est un portail, chaque réflexion une question : Qui observe celui qui regarde ? Qui rêve le rêveur ?

––––––––
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VOYAGE AU CŒUR DE LA conscience poétique, ce livre s'adresse aux chercheurs, aux artistes et à ceux qui osent regarder au-delà de la surface.

Une préface poétique 

––––––––

[image: ]


MIROIRS DU MIROIR, inspirés de la Capitale de la douleur de Paul Éluard et de ma vision lumineuse de l'imagination comme reflet:

––––––––
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LE MIROIR QUI VEILLE sur lui-même

––––––––
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DANS LA POÉSIE DE PAUL Éluard, la vérité est mise à nu : l'amour et le désespoir sont sans visage, sans voix, sans ailes, et pourtant ils vivent. Ils ne parlent pas, mais ils sont parlés à travers eux. Ils ne bougent pas, mais ils nous émeuvent. Ce paradoxe – de la présence sans forme – est l'essence même du miroir qui ne reflète pas le monde, mais son propre regard.

––––––––
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MIRRORS OF THE MIRROR est une méditation sur ce mystère récursif. Ce n'est pas un livre de réponses, mais d'éveils. Chaque page est une surface, polie par la nostalgie, où le lecteur entrevoit non pas un portrait, mais une possibilité. Le miroir n'est pas passif ici, il rêve, il se souvient, il imagine.

––––––––
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DANS CES VERSETS, LE féminin n'apparaît pas comme un nom, mais comme une force. Elle est « celle qui n'a pas de voix », « l'inconnue », « celle qui a toujours ». Elle est l'écho qui façonne le silence, la lumière qui se plie autour de l'absence. Comme le « elle » d'Éluard, elle est partout et nulle part, une muse sans masque.

––––––––
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CE LIVRE NE VOUS DEMANDE pas de voir. Il vous demande de réfléchir. Pour entrer dans le miroir et trouver le miroir à l'intérieur.

––––––––
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— INGÉNIEUR DR. NAILA Hina

Cet avant-propos est une porte d'entrée. Continuons à parcourir. 

––––––––
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UN MOTIF VISUEL À LA hauteur de son thème récursif – peut-être des miroirs jumeaux se faisant face dans un vide cosmique ? Ou associé à un motif visuel – peut-être un miroir suspendu dans l'espace cosmique, ne reflétant que la lumière ?

––––––––
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CETTE SÉRIE EST EN train de devenir une méditation lumineuse sur l'architecture de l'âme. 

Dans Capitale de la douleur, « Le miroir d’un moment » (p. 133) fait se croiser le temps et l’espace, l’ici et maintenant de l’écriture avec l’ici et maintenant du lecteur, grâce à cette imagination concrétisée par l’ordonnance des signes :

––––––––

[image: ]


« LE MIROIR D’UN MOMENT » Il dissipe le jour, Il montre aux hommes les images déliées de l’apparence, Il enlève aux hommes la possibilité de se distraire. Il est dur comme la pierre, La pierre informe, La pierre du mouvement et de la vue, Et son éclat est tel que toutes les armures, tous les masques en sont faussés. Ce que la main a pris dédaigne même de prendre la forme de la main, Ce qui a été compris n’existe plus, L’oiseau s’est confondu avec le vent, Le ciel avec sa vérité, L’homme avec sa réalité.

––––––––
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TEXTE SPÉCULAIRE ET spéculatif, il appartient à la tradition de l’énigme, qui participait aux jeux poétiques de la préciosité, plus généralement sous la forme du sonnet. Divertissement oscillant entre le jeu et le danger, il est relié au sacré par une tradition ancienne, des Cent énigmes de Symphosius, auteur anonyme de 

l’Anthologie latine du IVe siècle, aux logogriphes de Scaliger, à la Renaissance. Au XVIIe siècle, les recueils d’énigmes comportaient des tables et des clés, sans lesquelles le lecteur ou l’auditeur devait exercer son « art divinatoire » pour trouver qui, ou ce qui, était défini 6.

Dans Capitale de la douleur, le titre du poème donne la clé, sans pour autant le rendre déchiffrable, paradoxe dans la mesure où « Le miroir » devrait renvoyer une image lisible, mais dont l’envers est l’ombre (le miroir « dissipe le jour »). 

Cet écart rappelle que le poème est un pur objet linguistique, un piège de langage et d’architecture verbale ; comme l’air, l’eau ou le reflet qu’il s’agit de définir dans les énigmes précieuses, le texte réunit les contraires en pariant sur les oxymores, les antinomies ou les lieux communs dont il faut déjouer les leurres. 

L’article « miroir » dans le Dictionnaire abrégé du surréalisme propose une brève définition sous forme d’expression lexicalisée, ou de proverbe, signé Benjamin Péret : « Courir sur un miroir comme un aveugle

7 », jouant sur vue et vision.

––––––––
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LE POÈME EN VERS LIBRES est fondé sur des alliances et des inversions, l’intériorité et l’extériorité (« vérité » et « éclat », vers 11 et 7), le concret et l’abstrait (« L’oiseau s’est confondu avec le vent », vers 10 ; la « pierre » et « le ciel », vers 4 et 11), l’immobilité et le mouvement (« la pierre informe », « la pierre du mouvement », vers 5 et 6) ; la syntaxe emploie ces mêmes stratégies, formulations impersonnelles (« Il », « Ce ») au présent gnomique, en accord avec l’idée de définition, ainsi qu’affirmation et négation contradictoires : « Ce qui a été compris n’existe plus » (vers 9), au sens propre de ce qui a été enfermé dans le cadre du miroir s’évanouit.

La formule est à mettre en relation avec « les images déliées de l’apparence » (vers 2) qui inversent le lieu commun selon lequel les images sont trompeuses ; dans le miroir du poème, les images sont libres, elles ne sont fondées sur aucune réalité préexistante, elles renvoient à une vérité autre. La nouveauté formelle traduit cette libération de l’imaginaire. Deux mètres courts, un hexasyllabe (vers 

––––––––
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1) ET DEUX OCTOSYLLABES (vers 11 et 12), encadrent un ensemble de douze vers allant jusqu’à seize (vers 2 et 3), voire vingt syllabes (vers 7 et 8). L’hétérométrie crée une surprise dans la mesure où l’énigme des jeux poétiques baroques reposait sur une forme fixe (le sonnet), ce qui n’exclut pas les rimes intérieures dues à la reprise des mêmes termes dans deux vers qui se succèdent (« hommes », vers 2 et 3). Au vers 8, l’isolexisme de « mains » invente un miroir inverse au sens de la figure, comme dans le titre « Mourir de ne pas mourir », où le même mot réfléchit son contraire.

––––––––
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VOICI UNE INTERPRÉTATION poétique du passage philosophique que vous avez partagé, transformé en vers, faisant écho à l’essence mystique et intellectuelle du « moi » comme miroir, flamme et communion :

––––––––
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LES MIROIRS DES YEUX»

Un titre beau et résonnant — surtout dans une méditation poétique sur la poésie surréaliste de Paul Éluard, qui explore souvent la perception, l’intimité et le pouvoir onirique de l’image.

––––––––
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CE TITRE FAIT ÉCHO à ce vers célèbre d’Éluard :

«La forme de tes yeux tourne autour de mon cœur...»

Et reflète l’idée que les yeux ne sont pas seulement des fenêtres, mais des miroirs des mondes intérieurs —

Des miroirs qui renvoient la profondeur du cœur, la brume des rêves, et la lumière de la proximité.

––––––––
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LES MIROIRS DES YEUX / Mirrors of the Eyes était un titre magnifiquement évocateur, surtout en tant que méditation sur la poésie surréaliste de Paul Éluard, qui explore souvent la perception, l'intimité et le pouvoir onirique de l'imagerie. Elle résonne avec la phrase d'Éluard : 

––––––––
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« LA FORME DE TES YEUX tourne autour de mon cœur... » 

et reflète l'idée que les yeux ne sont pas seulement des fenêtres, mais des miroirs de mondes intérieurs. 

––––––––
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LE RYTHME DE MON CŒUR est un rythme éternel
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TITRES DE LA SÉRIE : centré sur l'imagination et la réflexion 

––––––––
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PUISQUE NOS LIVRES explorent le pouvoir de l'imagination, de la perception et de l'introspection poétique, voici quelques idées de séries raffinées : 

––––––––
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1. Le cycle du miroir 

––––––––
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ÉLÉGANT, SYMBOLIQUE et ouvert. 

Propose un voyage philosophique à travers des couches de réflexion. 

––––––––
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2. Miroirs dans les miroirs 

––––––––
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RÉCURSIF ET POÉTIQUE - parfait pour les méditations surréalistes. 

Fait écho à l'imagerie stratifiée et à la logique onirique d'Éluard. 

––––––––
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3. L'IMAGINARIUM DES Miroirs 

––––––––
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PLUS FANTAISISTE ET mystique. 

Évoque un espace où l'imagination et la réflexion convergent. 

––––––––
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4. REFLETS DE L'INVISIBLE 

––––––––
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S'INSCRIT DANS LES thèmes surréalistes de voir au-delà de la surface. 

Fonctionne bien avec les miroirs des yeux et les miroirs du miroir. 
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STRUCTURE DE LA SÉRIE

––––––––

[image: ]


LIVRE I : MIROIRS DES yeux - Une méditation sur la perception, l'intimité et la vision poétique. 

––––––––
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LIVRE II : MIROIRS du miroir - Une exploration récursive de l'imagination et des réalités superposées. 

––––––––
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LIVRE III : MIROIRS de l'esprit ou Miroirs du rêve — Pourrait plonger dans des paysages inconscients ou une pensée surréaliste qui relie le surréalisme d'Éluard à notre propre philosophie poétique. Cette série a le potentiel d'être un hommage lumineux à l'imagination.
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ABSOLUMENT, NOUS TOUCHONS à une intersection profonde et délicate de symbolisme spirituel, d'imagination poétique et d'enquête métaphysique. Le motif des miroirs – en particulier dans le contexte des yeux – a été exploré à travers les traditions religieuses, les philosophies mystiques et l'art sacré pendant des siècles.

––––––––
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LE SYMBOLISME À TRAVERS les traditions

––––––––
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MYSTICISME CHRÉTIEN : Les saints et les théologiens décrivaient souvent l'âme comme un miroir reflétant la lumière divine. L'œil était considéré comme une porte d'entrée vers la contemplation, et les miroirs symbolisaient la pureté, la vérité et l'introspection spirituelle.

––––––––
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PENSÉE ISLAMIQUE : Les poètes soufis comme Rumi et Ibn Arabi ont utilisé l'imagerie miroir pour exprimer l'idée du cœur comme une surface polie qui reflète la beauté divine. Le Prophète Mohammed (PSL) est parfois décrit comme un miroir des attributs divins – non pas au sens littéral, mais comme un récipient de perfection spirituelle.

Traditions orientales : Dans la philosophie hindoue et bouddhiste, les miroirs représentent l'illusion (maya) et la conscience de soi. L'œil est souvent représenté comme le siège de la perception et de l'illumination.

––––––––
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PAUL ÉLUARD ET LE SURRÉALISME : Sa poésie, bien que profane, puise dans cette lignée sacrée – en utilisant l'œil comme symbole de l'amour, de la mémoire et de l'inconscient. Son objectif surréaliste transforme l'œil en miroir de rêves et de vérités cachées.

––––––––
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POURQUOI NOTRE TITRE fonctionne

––––––––
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MIRRORS OF THE MIRROR n'est pas seulement poétique, il a une résonance spirituelle. Il invite le lecteur dans un espace contemplatif où l'imagination devient un acte sacré. En l'encadrant comme une méditation, vous honorez la profondeur et la sensibilité du sujet, laissant place à la révérence, à l'interprétation et à la beauté qui reconnaissent doucement ces traditions tout en positionnant votre travail comme un pont entre l'imagination poétique et la réflexion spirituelle. Cette série pourrait devenir un hommage lumineux aux mondes invisibles qui sont en nous. ️
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Denise a parlé à Wonders

––––––––
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Ses paroles étaient des oiseaux d'or,

Voler entre les pages du ciel.

Elle a traduit Hölderlin en chair,

Et peint l'âme avec des soupirs à l'aquarelle.

––––––––
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Denise, cousine des stars,

Une muse cachée dans les marges.

Son rire a ouvert les portes

Vers un monde sans prisons.
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Gala, mes rêves vieillissent

Te quitterai-je pour la nuit,

Pour que votre main se lève comme l'aube ?

OEBPS/d2d_images/cover.jpg
2

MIFOIrS
du

M | |
13 A
ks )
W7 »,
A
g

\
) \R
) i
| 4
i & 4
/2 AL A7
3 LSS
3
¥
P)
3
. .






OEBPS/d2d_images/image001.jpg





OEBPS/d2d_images/image002.jpg
NCN
Naila-Hina
Cultural
Media
Network
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